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Notices necrologiques

Dr Ernest Geering
1870 — 1949

Le 15 decembre 1949, on a conduit au cimetiere de Chaindon
la depouille mortelle du Dr Geering, bourgeois d'honneur de
Reconvilier. II arriva chez nous au debut du siecle. II y pratiqua
la medecine jusqu'au jour, pas lointain, oü la maladie l'obligea
au repos. Retire ä Grandvaux, c'est de lä que nous est arrivee la
nouvelle de son deces.

Le Dr Geering fut le medecin de campagne par definition.
On l'a vu parcourir la Vallee en voiture, en traineau, en
automobile. De jour, de nuit, il s'est mis en route, par la pluie, la
neige, la tempete, repondant ä l'appel du malade, courant aux
extremites de la Vallee ou dans les fermes de nos montagnes.
Excellent medecin, au diagnostic parfois etonnant, il avait ä lui
un rire sonnant haut sa constante belle humeur et son imperturbable

optimiste, adjuvants qui, ä l'occasion, ont fait autant que
les remedes qu'il prescrivait.

On se demande comment, durant pres d'un demi-siecle,
attele ä une täche si rude, il a pu tenir le coup. Pour celui qui
l'a connu de pres, la reponse est vite lä. Ses forces, il les a pui-
sees dans la haute conscience de sa vocation qui etait pour lui
comme un sacerdoce II les a puisnes dans son robuste optimiste,
dans la simplicity de ses habitudes et surtout dans sa sobriete
quasi monacale.

Le Dr Geering n'a cependant pas ete que medecin. II a voue
aux choses de la nature un veritable culte. Tout jeune, il a par-
couru nos Alpes, etudiant la flore, la mineralogie de ces regions.
II avait etabli, dans sa propriety, un petit jardin botanique dont
il etait fier et qu'il soignait avec amour. II avait toujours, ä por-
tee de main, sa belle collection de mineraux. La flore si speciale
de nos tourbiyres avait aussi attire son attention.
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II va de soi que le Dr Geering a ete mele aux affaires de
Ia commune de Reconvilier. II s'est particulierement interesse aux
ecoles. Membre des Commissions d'ecoles secondaire et primaire,
il a preside cette derniere durant quelques annees.

Le Dr'Geering s'est devoue d'une fagon admirable pour la
cause samaritaine. C'est grace ä sa precieuse collaboration et sur
son initiative que plusieurs sections ont ete fondees dans la val-
lee de Tavannes et ailleurs.

II fut egalenrent un membre fidele et distingue de l'Emula-
tion et fit partie durant de nonibreuses annees et jusqu'ä sa
mort du Comite de la section prevötoise. Nous garderons de lui
un souvenir durable et reconnaissant.

Ce Bälois de vieille souclie a voulu reposer au eimetiere de
Chaindon parmi tous ccux qu'il a connus et soignes.

A. N.

Dr Henry Guyot
1891 — 1950

D'origine neuchäteloise, le Dr Henry Guyot est ne ä Saint-
Imier, dont il suivit les classes; le Dr Eberhardt y fut un de ses
maitres. Eleve du gymnase de Porrentruy, il y fit sa maturite en
1910. Fervent de la geologie, il accompagna souvent dans ses
excursions le recteur Dr Koby.

Henry Guyot etudia la pharmacie ä Geneve oü il travailla
comine etudiant en pharmacie et es-sciences dans le Laboratoire
de botänique du Prof. Chodat, autre sommite scientifique juras-
sienne, originaire de Moutier, dont il devint l'assistant.

Guyot termina ses etudes universitäres en 1915; il consa-
cra sa these de döctorat es-sciences ä la « Gentiana Lutea. L.»
et sa fermentation.

Pendant les vacances d'ete 1915-1917, il travailla au
Laboratoire de Bourg-Saint-Pierre du Valsorey et publia dans le
Bulletin de la Societe de Botänique de Geneve une etude sur la
flore de cette region. Apres avoir enseigne ä La Chätaigneraie,
Guyot entra en 1922 dans la Maison Hoffmann-Laroche ä Bale,
qui ne tarda pas ä lui confier un poste de confiance; il y colla-
bora pendant pres de 30 ans.

15
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Sa vie durant, Guyot s'interessa ä la flore alpestre, ä la-
quelle il consacra des etudes nombreuses, entr'aulres ä la flore
valdotaine en relation avec Vasari et d'autres savants. II fit des

voyages en Roumanie et etablit line collection de fleurs roumaines.
En 1931, il voyagea en Orient avec le Dr Reese, botaniste repute
de Bale, voyage dont il rapporta des especes jusqu'ici inconnues.
Au cours de ses voyages, Guyot constitua un tres bei herbicr.
Les dernieres annees de sa trop breve carriere scientifique, il
orienta ses recherches vers la biologie, en etudiant notamment
les vitamines et leur role dans la vie vegetale et animale. Guyot
leur a consacre plusieurs travaux parus dans les revues scienti-
fiqucs. Nombreuses sont ses publications dans les bulletins des
sciences botaniques.

Modeste, comme tous les vrais savants, Henry Guyot, enfant
de Saint-Imier, aimait ä venir se retremper datis la terre juras-
sienne ä laquelle il etait profondement attache. Dans son domaine
de montagne, « La Juillarde » il a institue un petit niusee juras-
sien des sciences naturelles du plus haut interet scientifique et
folklorique.

M. Fallet.

Dr Hermann de Bonneville
1881 1949

Le 16 novembre vers midi, la nouvelle du brusque deces
de M. le Dr de Bonneville s'est repandue dans notrc cite. On
savait qu'il etait depuis longtemps souffrant, qu'il aurait du re-
noneer ä soigner ses malades pour songer un peu plus ä sa
sante ä lui de plus en plus defaillante. On savait meme qu'il etait
alite depuis quelque temps. Et pourtant, la nouvelle de son
depart frappe ses nombreux amis.

D'origine genevoise, le Dr de Bonneville pratiquait depuis
de tres longues annees ä Moutier. 11 etait le medecin attitre de
tres nombreuses families prevötoises pour lesquelles il ne mena-
geait pas son devouenient. Esprit alerte et äme d'artiste, il etait
un compagnon charmant.

Le Dr de Bonneville eut line vie bien remplie. A 1'Univer-
site de Berne, il mena de front ses etudes de medecine et des
etudes de veterinaire. Doue d'une belle intelligence et d'une
capacity de travail incroyable, il reussit en meme temps les deux
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examens. II porta ä Berne les couleurs de Stella. Son gout pour
l'aventure le poussa ä voyager. II s'engagea comme niedecin sur
un transatlantic et, tout en completant ses connaissances pro-
fessionnelles, il fit le tour du monde. Est-ce ä ce fait qu'il faut
atfribuer la tournure originale de son esprit?

11 ne se contenta pas en effet d'etre ä Moutier un medecin
aii diagnostic sur et rapide; il s'interessa ä toutes les manifestations

artistiques.
La Societe d'Emulation perd en lui un ami fidele.

Paul Berret
1889 — 1949

Le deces de Paul Berret a profondement emu la population
entiere du chef-lieu prevötois. M. Berret, en effet, comptait de
nombreux amis. De caractere gai et d'humeur agreable, il etait
un charmant compagnon.

Ne et eleve ä Cornol, il avait des Ajoulots le temperament
ardent et le rire facile. Mais, cette apparence d'insouciancc ca-
chait une nature serieuse, une volonte tenace d'arriver. Apres de
solides etudes techniques, M. Berret devint chef technique ä la
grande fabrique Adolphe Schild S. A., ä Granges. En 1924, lc
ler mai, il vint ä Moutier, acheta la fabrique de M. Victor Spozio,
ä la rue du Midi, et y installa une fabrique d'ebauches qui, en
1928, s'affilia ä Ebauches S. A. M. Berret sut se faire apprecier
de son personnel avec qui il feta, l'an dernier, le 25e anniversaire
de la fondation de I'entreprise qu'il dirigeait.

S'il ne prit pas une tres grande part ä la vie comrnu-
nale, M. Berret, par contre, fut un membre zele et un animateur
de plusieurs de nos societes locales et plus particulierement de
la Fanfare municipale. Excellent musicien, M. Berret fit partie en
son temps de la Municipale de Delemont, sauf erreur. Des son
arrivee ä Moutier, il s'interessa ä nos musiciens et s'il ne reprit
pas I'instrument, il sut se devouer sans compter de bien d'autres
fa^ons. En 1931, lors de la reorganisation de la Fanfare, il en
devint l'actif president et il resta ä ce poste durant de longues
annees.

II laisse au sein de la Societe d'Emulation le meilleur
souvenir.
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Henri Jeangros
1876 — 1950

Ne le 16 octobre 1876 ä Porrentruy, M. Henri Jeangros y
passa tonte sa jeunesse. II y retourna apres avoir obtenu, ä

l'Universite de Berne, son brevet de notaire eil 1902. Ii entra ä
l'etude de son pere, egalement notaire, mais en 1904 dejä, il fut
nomine secretaire fran^ais ä la Caisse hypothecate du canton de
Berne oü il fit carriere.

Caractere paisible et serviable, homme pondere et d'intericur,
H. Jeangros avait le culte de la famille et du cercle de ses amis.
II aimait Ia montagne, les paysages alpestres oii il passait regu-
lierement ses vacances, mais il gardait ä son « Jura » comme il
disait, un attachement indefectible. 11 en suivait tous les mouve-
ments politiques, tous les evenements avec un vif interet. II s'est
passionne dans ses dernieres annees pour la « question jurassicnne ».

Le depart de cet homme de bien laisse dans sa famille et
parmi ses amis un vide irreparable.

Paix ä sa memoire!

Jules Hector Favre
1890 — 1950

M. Jules Hector Favre appartenait ä une vieille famille du
Jura^Sud, de Cormoret, plus precisement. II fut elevc de 1'EcoIe
secondaire de Saint-Imier, puis du gymnase de La Chaux-de-Fonds,
enfin de l'Ecole polytechnique federate ä Zurich, oil il conquit
le diplöme d'ingenieur tppographe. II fonctionna, en qualite d'as-
sistant, ä l'observatoire de Zurich, puis entra en 1915 au service
topographique federal ä Berne, oil il s'occupa plus particuliere-
ment du nivellement de precision ainsi que de travaux speciaux
de photogrammetrie aerienne. En 1920, il fut charge d'uhe mission,
technique par le gouvernement hellenique, mission qui dura deux
ans. M. Favre se distinguait par ses connaissances techniques
hors pair en matiere de topographie. II etait de plus un philate-
liste de premier ordre. II suivait fidelement les conferences et
autres manifestations de notre societe.

II laisse ä tous ceux qui l'ont connu et estime le souvenir
d'un homme de bien dans tonte l'acception du terine et d'un
ami tres fidele.

Que la terre lui soit legere!
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Andre Robert
1907 — 1950

Fin janvier 1950 succombait apres une dizaine de jours seu-
lement d'une maladie insidieuse, notre ami, Andre Robert, enlevö
brusquement aux siens dans la force de l'äge, ä 43 ans.

II faisait partie de notre section depuis une dizaine d'annees
et si nous n'avons pas eu l'occasion de le voir souvent ä nos
assemblies, nous savions qu'il portait un reel interet ä tout ce
qui touchait ä son eher Jura, puisque ne ä Saint-Imier et y ayant
passe toute sa jeunesse et une partie de son adolescence, il y avait
suivi les classes primaires et secondaires; entre au Technicum de
Saint-Imier dans la classe des techniciens-mecaniciens, il eut la
douleur de perdre son pere, enleve brutalement ä son affection,
alors qu'il avait 17 ans. Des lois, il ne lui restait plus qu'ä prendre

la direction de l'atelier de nickelages qui fLit transfere ä La
Chaux-de-Fonds, oü il lui donna une grande extension. Tres ac-
tif, entreprenant, debrouillard, il s'est immediatement impose par
sa courtoisie et ses connaissances approfondies du metier ä ses
collegues qui le choisissaient comme president, poste qu'il occupa
de nombreuses annees.

A part son enome activite, il s'interessait aux choses de
l'art et la litterature meme ne le laissait pas indifferent. II s'etait
constitui une fort belle bibliotheque et ineulquait dejä ä ses fils
de 9'et 12 ans l'amour des belies choes.

Son accueil cordial, souriant, vous mettait tout de suite ä

l'aise et nous avons ä la memoire l'aimable entrevue qu'il nous
avait röservee en teile circonstance, au sujet de l'Emulation.

Nous avons regrette ne pas avoir eu le privilege de le ren-
contrer plus souvent, car homme loyal et de bon sens, il avait
tout pour etre apprecie comme il le meritait.

i

La societe lui doit toutefois d'avoir conserve de bonnes
amities et se rappellera avec reconnaissance ce bon serviteur des
interets de sa patrie natale.

C.R.
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Fritz Geiser
1862 - 1948

Le 8 octobre 1948 la Societe d'Emulation perdait un de ses
m'embres les plus anciens, M. Fritz Geiser, qui mourait ä Thoune
k' l'äge de 86 ans.

Venu ä Saint-lmier une premlere fois en 1884, il y fit un
sejour de 4 ans puis y revint en 1908, appele ä la direction de
la Banque Cantonale, charge qu'il occupa avec beaucoup de
competence jusqu'en 1929. C'est alors qu'il prit sa retraite, vecut une
vingtaine d'annees dans sa ville natale, tout en gardant des
relations suivies avec des amis sincöres et un vif interet pour la
vie de nos societes locales. Originaire de Langenthal, M. Geiser
qui possedait toutes les qualites solides d'un Suisse alemanique
etait devenu bon Jurassien de coeur; grand travailleur, severe
pour lui-meme, bon envers les autres, d'une conscience ä toute
epreuve, il laisse dans notre petite cite' la memoire d'un citoyen
intägre unanimement regrette.

M. S.

Dr Jean Bourquin
1888 - 1949

Le Dr Bourquin naquit en 1888, ä Fontaine dans le Val-de-
Ruz oü son pere, le Dr Eugene Bourquin-Lindt, exergait la medeeine.

II suivit les classes des ecoles de La Chaux-de-Fonds, oü il
fit son baccalaureat. Etudiant les sciences ä Neuchätel, et la
medeeine dans les facultes de Berne, Bäle, et Munich, le Dr Bourquin

passa son examen d'Etat en 1913. Pendant ses etudes, il
porta les couleurs de Zofingue.

Durant la premiere guerre mondiale, il fut medecin du
Bataillon 22 (jurassien) jusqu'en 1917, date ä laquelle il fut incor-
porö dans la Compagnie sanitaire 1/2, unite qu'il commanda des
1918.

Le Dr Bourquin se specialisa en ophtalmologie, sous la
direction des professeurs Meltinger, Knapp et Vogt. Sa thöse de
medeeine, publiee en allemand, reste aujourd'hui encore l'une des
meilleures etudes faites sur la question de la melanose oculaire.
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Ii s'etablit cn 1918 ä La Chaux-de-Fonds. 11 fut oculiste des
höpitaux de La Chaux-de-Fonds et du Locle. Membre du parti
liberal neuchätelois, il siegea pendant de nombreuses annees au
Conseil general de cette vi 1 le, qu'il presida de 1930-31.

Pere de 4 fils qui allaient commencer leurs etudes superieures,
le Dr Bourquin quitta la Chaux-de-Fonds pour s'installer ä Ge-
növe. Deux de ses fils, continuant la tradition familiale y prati-
quent aujourd'hui l'art medical, Fun en qualite de medecin-oculiste.

Le Dr Bourquin su se creer tres rapidement une bonne et
fidele clientele en cette ville. Membre fondateur et secretaire
permanent de i'association des oculistes du Leman, il fut aussi un
membre tres actif de la Societe Suisse d'Ophtalmologie, dont il
fut le president en 1941-43.

II fut terrasse en pleine vigueur, par une attaque, ä son
travail, le 24 juin 1949.

Aime Leroy
1908 — 1948

Brosser le portrait d'Aime Leroy, ce serait pour ses amis,
attenuer un peu la vivacite de son souvenir. Pour les autres,
pour ceux qui Font moins bien connu, ce serait ne leur donner
qu'un pale reflet de la Sympathie rayonnante qui emanait de
tonte la personne de notre camarade.

C'est ä Renan, le 29 aout 1908, qu'est ne Aime Leroy. C'est
ä Porrentruy qu'il. passe sa jeunesse. Muni de son certificat de
maturite, il s'embarque pour l'Afrique oil il va rejoindre son fröre.
Mais celui-ci — ainsi le destin en a-t-il decide — meurt juste
avant son arrivee. Cränement, sans se decourager, il accomplit
seul la täche qui l'attendait. De retour en Suisse, en 1929, il
entre au service de ('Administration des douanes, puis en 1931
en qualite de comptable ä la maison Röthlisberger ä Glovelier.
Dynamique ä souhait, affrontant sans crainte l'avenir, nous le re-
trouvons etudiant ä l'Universite de Lausanne oü il obtient, en
1935, sa licence es sciences politiques et sociales. Tätant de ,1'en-

seignenient public et prive, il ouvre un pensionnat pour jeunes
filles ä Gstaad, etablissement qu'il doit fermer ä la mobilisation
de 1939. En 1941, le voilä ä Geneve travaillant dans I'importa-
tion et l'exportation. II parfait ses armes dans la firme Haller,
Enfin, en 1945, plein d'experience, enthousiaste comme toujours,
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se sentant assez fort pour aller seul de l'avant, il realise son reve
et.fonde un bureau d'importation et d'exportation, entreprise qui
n'a fait des lors que de prosperer.

Arne de voyageur ä la recherche d'horizons nouveauxcomme
le poete des «Conquörants», curieux melange d'ideal et de rea-
lisme, caractere indepenaant et non conventionnel, Aime Leroy
avait enfin trouve l'activite qui correspondait ä sa nature, ä ses
possibilites. Idees pratiques, projets de toutes sortes germaient
dans son cerveau quand, brusquement, une breve maladie, une
operation, l'arracherent ä sa famille, ä ses amis. Cette rnort si
soudaine, si inattendue, nous ä consternes. Que de soirees inou-
bhables passees avec lui soit au sein de 1'Emulation, soit au
Club des Vieux-Gymnasiens! Toujours fidele aux reunions qu'il
rechauffait de son jovial embonpoint et de ses narrations imagees
et imaginatives, invariablement de bonne humeur, les cheveux
indomptes, le nez pointe comme pour sentir venir le vent, la
bouffarde ä la bouche, il etait, tel une partie de nous, un pen
de notre propre substance. C'est bien ce qui explique pourquoi
sa mort nous a tant bouleverses et pourquoi son souvenir est si
vivant en nous.

A.-E. B.

Gervais Miserez
1894 — 1949

Toujours d'une exemplaire affabilite, Gervais Miserez, avec
son expression de bonte et d'honnetete, conquerait discretement
l'amitie de tous ceux qui 1'approchaient.

Ne le 21 mai 1894 ä Lajoux, il fit ses etudes au College
Saint-Michel ä Fribourg, puis ä Zoug. Devenu commergant capable

et estime, il consacrait volontiers ses loisirs ä la musique et
pendant trente-six ans fut membre du repute corps de musique
fribourgeois «La Concordia».

A 55 aris dejä, le 28 mai 1949, Gervais Miserez fut empörte
par la maladie, laissant d'unanimes regrets.

L'Emulation de Fribourg a perdu Fun de ses membres les
plus apprecies.

A. R.
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